
Le 51= Festival international du film alpin des Diablerets commence samedi dans la station vaudoise

L’Everest? Son terrain de jeu
« AURËLIE LEBREAU Jangbu l’a fait il y a quelques

annëes. Cependant son salaire
reste modeste, environ
500 francs par mois (le salaire
moyen au Nëpal est estimë ä
150 francs mensuels, ndlr). II
passe le printemps et l’automne
sur 1’Everest.

Documentaire » II a gravi
1’Everest 16 fois ainsi que neuf
autres sommets de plus de
8000 mëtres. II est aussi
1’Fromme ä ëtre restë le plus
longtemps torse nu tout en
haut de 1’Everest, 4 minutes et
40 secondes par -40 degrës,
mais ga, c’ëtait juste un dëfi
lancë avec ses amis sherpas. A
mëme pas 40 ans, Jangbu
Sherpa est un guide nëpalais
que les clients du monde en-
tier s’arrachent pour vaincre
Ie Toit du Monde. Avec des
moyens dërisoires – un tëlë-
phone portable, une GoPro et
un budget total de 3000 francs
–, il signe un Rim brut. MissIon
Everest – La lëgende du Sherpa
jangt)u, ä dëcouvrir en compë-
tition au Festival international
du film alpin des Diablerets
(FIFAD), qui dëbute samedi. Ici
point de mises en scëne alam-
biquëes ni d’images lëchëes,
mais le compte-rendu fidële de
plusieurs semaines passëes
entre les diffërents camps de
1’Everest, ä s’acclimater et ä
jauger le monstre. Parvenu au
sommet avec un client peu de
temps avant les embouteillages
d’himalayistes dont les images
ont fait Ie tour du monde en
mai 201 9 et qui avaient coütë
la vie ä plusieurs personnes,
Jangbu ëvoque aussi les effets
du rëchauffement climatique
sur 1’immense montagne.

Coproducteur de Mission
Everest, le Fribourgeois Serge
Currat explique la genëse du
film. Il vit ä Katmandou depuis
deux ans avec sa famiIIe, oü il
travaille comme consultant bio-
mëdical volontaire auprës de
l’höpital universitaire de Dhu-
likhel, ä Katrnandou. Il a ëgale-
ment crëë l’association Hima-
layan Eye Project qui muvre
dans les domaines mëdical.
ëcologique et culturel. Jangbu
Sherpa en est l’ambassadeur.

Et les risques sant ëvidemment
ënormes..B
Oui. Jangbu a aussi fait ce film
en l’honneur de 16 porteurs
dëcëdës dans une avalanche
survenue en 2014 vers Ie camp
de base. Il s’y trouvait ëgale-
ment et connaissait toutes les
victimes. Ce drame a ëtë un
moment terrible pour les fa-
milles et les porteurs sur place.
Les clients ëtrangers dësi-
raient poursuivre leur ascen-
sion et le rninistre du Tourisme
nëpalais est venu au camp de
base en hëlicoptëre pour faire
pression sur les porteurs. Mais
malgrë cela, ils sont redescen-
dus. La saison s’est achevëe
ainsi.

Et pourtant, le tourisme
est essentiel pour le Nëpal...
oui, on l’observe en ce moment.
Ici, iI n’y a pas un seul touriste.
En raison de la pandëmie
l’aëroport de Katmandou est
fermë et le restera au moins
jusqu’au 17 aoüt. La consë-
quence, c’est que de nombreuses
familles se retrouvent dans la
pauvretë Ia plus totale. Avec
notre association, nous avons
dëjä distribuë des sacs de riz ä
plus de 120 foyers. Les salaires
ëtant trës bas, il est difficile de
vivre sans les bonnes mains des
touristes.

La montagne, c’est toute la vie de Jangbu Sherpa: iI a gravi l’Everest 16 fois dëjä... DR

qu’iI ëtait un immense hima-
layiste. Intriguë, je 1’ai contactë
et nous nous somrnes revus.
Son humilitë, sa discrëtion
m’ont tout de suite rappelë
Erhard Loretan.

Et en mai 2019, Jangbu est
reparti sur 1’Everest...
Oui. avec un nouveau client,
Karma, qui n’avait jamais fait
de montagne et dësirait monter
sur le Toit du Monde. Et c’est
avec ce Nëpalais qui a travaillë
de nombreuses annëes ä la
Bourse de Wallstreet et qui est
dësormais de retour au pays que
Jangbu a dëcidë de tourner de
nouvelles images. Avec une ca-
mëra GoPro Hxëe sur son casque
et ä l’aide de son tëlëphone por-
table augmentë d’une perche.. .
Il avait une dizaine de batteries
de tëlëphone de rechange et un
petit disque dur externe sur le-
quel il mettait ses images
chaque soir.

le prëcëdant pour le filmer, ai-
dant d’autres personnes ren-
contrëes durant l’ascension et la
descente. Alors bien sür les
images bougent, iI y a du bruit,
de la saturation etj’imagine que
ce n’est pas pour sa qualitë vi-
suelle que le alm a ëtë sëlection-
në au FIFAD. Par contre, Mfs-
sion Everest nous place dans
1’MI du sherpa et ga, c’est une
premiëre.

En raison du rëchauffement
climatique l’Everest devient
de plus en plus dangereux.
Jangbu n’a-t-iI pas peur?
Il est tellement croyant qu’iI
pense qu’il sera toujours sauvë
par Bouddha. Avant chaque
dëpart il voit plusieurs lamas.
Mais sa femme lui fait la morale,
eIle aimerait qu’il arrëte. Et il est
vrai que certaines voies ne sont
plus praticables en raison du
rëchauffement. L’idëe serait que
Jangbu ouvre une salle d'esca-
lade ä Katmandou, destinëe aux
professionnels de la discipline.
Mais en attendant, il est trës
demandë pour partir ä 1’Eve-
rest , et comme il ne sait pas dire
non, c’est dans sa mentalitë de
faire plaisir aux autres, eh bien
il y retourne... »

Mission Everest est un film
entiërement nëpalais, vous ëtes
l’unique <piëce» occidentale
de ce projet. Comment a-t-iI vu
Ie jour?
Jangbu m’a racontë gu’iI avait
dëjä tournë des images en
2018, lors d’une prëcëdente
ascension de 1’Everest avec un
client. Mais le rëalisateur
d’alors lui avait tout pris sans
terminer le film. Je lui ai dit
qu’iI devait en refaire et je lui ai
proposë mon aide pour rëali-
ser les sous-titrages et mon
regard extërieur. Le marchë
ëtait le suivant. selon les
termes de Jangbu: «Moi je
m’occupe de monter (au som-
met, ndlr) et toi tu t’occupes du
reste! »

Comment avez-vous fail
la connaissance de Jangbu
Sherpa?
Serge Currat: Je viens au Nëpal
depuis vingt ans et je connais-
sais son oncle depuis longtemps.
Il y a exactement deux ans,
quand je suis venu m’ëtablir ä
Katmandou avec ma famiIIe, je
me suis rendu dans un monas-
tëre que j’aime beaucoup et je
suis tombë sur cet oncle, qui s’y
trouvait ëgalement avec Jang-
bu. Sur Ie moment Jangbu ne
m’a rien dit, iI m’a juste tendu sa
carte. Plus tard, j’ai fait une re-
cherche sur lui et j’ai dëcouvert

Des agences amëricaines,
frangaises ou nëo-zëtandaises
dëtiennent Ie monopole de
1’organisation des expëditions
dans l’Himalaya. Pourtant,
Fethnie des sherpas est indisso-
ciable de toute ascension...
Effectivement. Les porteurs, les
cuisiniers, les accompagna-
teurs sont des sherpas: sans
eux, pas de sommet! II y a aus-
si de plus en plus de sherpas qui
sont guides, c’est le cas de
Jangbu, et certains ouvrent
dësormais leur propre agence.

«La femme
de Jangbu lui fait
la morale»

Serge Currat
Mission Everest est un film
qui place le spectateur au caur
de 1’action...
Jangbu a tout fait lui-mëme,
parfois la perche dans une
main. une corde dans l’autre,
Menant son client au sommet,

> Mission Everest, la lëgende de Sherpa
Jangbu , de Sonam Sharam, 31 minutes,
plus d’infos sur www.hepnp.org

> Au FIFAD, deux projections Ie 9 aoüt,
ä 20 h 15 et 20 h 30.

Une ëdition «corona-compatible» DE CHRISTOPHE PROFIT Ä ELISABETH REVOL

Le comitë du festivaldes Diablerets
a dëplacë des montagnes pour per-
mettre la tenue de la 51' ëdition.

redoublë d'efforts. mais comme l’en-
semble du comitë ëtait d’avis de
maintenir cette ëdition. nous som-
Ines dësormais trës optimistes.»

Ann d’accueillir les festivaliers
dans les meilleures conditions, les
organisateurs ont – outre une
abondance de gel hydroalcoolique
et de plexiglas – concentrë leurs
efforts sur la traQabilitë du public.
Chaque billet – achetë en ligne, ä
1’Office du tourisme ou ä la caisse
– sera nominatif. Il faudra aussi
s’inscrire pour les ëvënements gra-
tuits. Et pour accëder ä la grande

tente, ëpicentre convivial du FI-
FAD, iI faudra scanner un passe ä
l’entrëe et ä la sortie , qui permettra
de connaitre l’identitë de chacun et
de rëpartir les gens en groupes n’ex-
cëdant jamais 300 personnes. Ces
casse-tëte rësolus, Solveig Sautier
espëre que le public rëpondra prë-
sent. «Avec des salles que nous ne
pourrons pas remplir, nous ne nous
attendons pas ä boucler cette ëdi-
tion dans les chiffrës noirs, mais
comrne nous avions quelques rë-
serves, nous avons acceptë I'idëe
d’un certain dëficit.» » AL

Il est 1’un des rares festivals qui se dëroulera
Cpresque) normalement cet ëtë. Le Festival
international du film alpin des Diablerets
(FIFAD) commencera samedi dans Ia station
vaudoise et s'achëvera une semaine plus
tard, le 1 5 aoüt. Avec plus de cinquante films
projetës et une brochette d’excellents invitës
pour les accompagner. Dont l’himalayiste
frangaise Elisabeth Revol Cvendredi 14) qui,
avec son livre Vjyre. retrace sa terrible ascen-
sion hivernale du Nanga Parbat qui se sol-
dera, en janvier 2018, par le dëcës ä la des-
cente de son compagnon de cordëe, le
Polonais Toma5z Mackiewicz. Autre monu-

ment de la montagne, l’alpiniste frangais
Christophe Profit Cpremiëre en solo intëgral
de la Directe amëricaine aux Drus en 1982)
se verra dëcerner le Mërite alpin du FIFAD
pour 1’ensemble de sa carriëre le mercredi
12 aoüt. Ce mëme jour Ie guide et skieur de
pente raide Paul Bonhomme recevra Le
Grand Prix du livre de montagne pour Raide
vivant. Le lendemain, te Nobel de physique
Michel Mayor, le Goncourt Alexis Jenni et
l’astronaute Claude Nicollier seront. comme
invitës d’honneur du festival, tou5 les trois
prësents aux Diablerets. AL
> FIFAD, Les Diablerets, du 8 au 1 5 aoüt, www.fifad.ch

Elle avoue ëtre passëe par tous les
ëtats depuis le mois de mars, la direc-
trice opërationnelle du Festival inter-
national du film alpin des Diablerets
(FIFAD). Mais au tëlëphone Solveig
Sautier a retrouvë le sourire. «Nous
avons dfl fournir un trës gros travail
de rëflexion, trouver des solutions et
instaurer des innovations qui nous
seront finalement utiles pour les pro-
chaines ëditions. Nous avons donc
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